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LES membres du Syndicat del'éducation nationale (Sena)ont renoué, en milieu de se‐maine écoulée, avec leurs ac‐tivités à l'occasion de lacérémonie consacrant leurrentrée syndicale pourl'exercice 2015‐2016. L'an‐née écoulée ayant été parti‐culièrement ardue pour lestravailleurs en général, et lesenseignants en particulier, lesecrétaire général du Sena,Fridolin Mve Messa, en apro"ité pour dire que lastructure syndicale « tra-
vaille pour une institutionna-
lisation du dialogue social
dans notre pays (...). Au mo-
ment où notre pays est, une
fois de plus, touché par la
mauvaise conjoncture écono-
mique internationale, nous

Sur fond d'appel au dialogue social
Rentrée syndicale au Sena

F.S.L.
Libreville/Gabon

L'ASSOCIATION BasketAcademy Club (BAC) a faitun don de 25 ordinateurs,une fourniture internet of‐ferte en amont par l'Agencenationale des infrastruc‐tures numériques et de fré‐quences (Aninf), unsmartboard et des tables‐bancs au Lycée d'applica‐tion Nelson Mandela. La cérémonie, qui a eu lieuvendredi dernier dans l'en‐ceinte dudit établissement,s'est déroulée en présencedu secrétaire général duministère de l'Educationnationale et de l'Enseigne‐ment technique, Michel KikiMbou, du président duConseil national de la jeu‐nesse, Andy Roland Nzien‐gui Nziengui, de nombreuxélèves et du corps ensei‐gnant. L'action, qui s'inscrit dansle programme dénommé
“Bacroom youth” vise lerenforcement et l'améliora‐tion du rendement scolairedes apprenants. En effet,selon Willy Asseko, prési‐dent de la BAC,  le pro‐gramme Bacroom vise

Don d’ordinateurs au Lycée d'application Nelson Mandela
Soutien à l'éducation/ Installation d'une salle multimédia 

R.H.A
Libreville/ Gabon

particulièrement à « accom-
pagner les élèves et les ensei-
gnants dans l’intégration des
nouvelles technologies pour
l’éducation ,via un catalogue
enrichi de formations.» Autrement dit, son associa‐tion est une “plate forme”portée sur les fonts baptis‐maux pour « éduquer et sen-
sibiliser les apprenants sur
diverses questions.» Cettestructure associative en‐tend, ainsi, encadrer lesélèves des lycées et collègessur sujets variés comme : lesuivi scolaire, le perfection‐nement en anglais, la bu‐reautique, les nouvellestechnologies, l'orientationprofessionnelle, l'initiation

à l'entrepreneuriat et lasensibilisation sur les Mala‐dies sexuellement transmis‐sibles (MST).L'encadrement commen‐cera par Libreville, avant des'étendre à l'intérieur dupays. Par ailleurs, cette associa‐tion a aussi pour mission lapromotion de l'éducationpar le sport, le développe‐ment des infrastructuresportives, des structuressocio‐éducatives et des acti‐vités sportives, a"in  d'incul‐quer la culture du sport auxélèves dès l’adolescence. Notons que le projetconcernant la modernisa‐tion d'une salle de classe a

pour mission principale laformation de 150 ensei‐gnants et de 500 élèves paran, avec l'appui de certainesorganisations, qui sont despartenaires économiques. 
Représentant le ministre detutelle, Michel Kiki Mbou asalué l'initiative de l'asso‐ciation donatrice dont lesmembres sont, pour la plu‐part, des anciens élèves du

Lycée d'application NelsonMandela, qui ont tenu, parce geste, à offrir à leurs ca‐dets ce qu'ils avaient demieux pour les aider à par‐faire leur parcours scolaire.

Willy Asseko, président de la Bac, entend réhabiliter
et installer des plateaux sportifs
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Une assistance composée de quelques élèves, de l'administration et des diffé-
rents partenaires

Ph
ot

o 
: R

.H
.A

réitérons que seul le dialogue
social peut nous permettre
d'avancer ensemble, de satis-
faire les revendications légi-
times des travailleurs et  nous
mener vers le progrès socio-
économique (...). L'adhésion au
dialogue social nous amène à
souligner que la lutte syndi-
cale n'est pas une lutte poli-
tique, car le syndicalisme
appelle nécessairement à la
négociation, à la concertation

et à la communication, tel que
précise la devise de notre syn-
dicat, à savoir revendiquer-
proposer-négocier-agir», a‐t‐ilindiqué.C'est sans doute, selon lui, cequi explique le fait que leSena ait opté pour la négocia‐tion avec le gouvernementlors des travaux ayant abouti,tout récemment, à la mise enplace du nouveau système derémunération, avec pour

conséquence positive, la valo‐risation de la pension retraiteet la mensualisation de laPrime d'incitation à la fonc‐tion enseignante (Pife).Bien que beaucoup reste en‐core à faire, certains dossiersconnaissent aujourd'hui desdénouements heureux, àl'exemple de la situation ad‐ministrative et "inancière desenseignants du pré‐primaireet ceux en recrutement di‐

rect.Par ailleurs, a annoncé Frido‐lin Mve Messa, le gouverne‐ment est sur un certainnombre de préoccupations,notamment la mise à jour dela carte scolaire et laconstruction de nouveauxétablissements sur toutel’étendue du territoire natio‐nal, la régularisation des si‐tuations administrativesrestées pendantes lors des

négociations de l'année écou‐lée, le paiement de la PIP(Prime d'incitation à la per‐formance) du 2e trimestre2015 et les omissions de laPife.« Toutes choses qui amènent le
Sena à redouter une année
scolaire en dents de scie en cas
de non-résolution, et la mise à
mal de tant d'avancées déjà
enregistrées.»

Les membres du bureau du Sena, dont le secrétaire général, Frido-
lin Mve Messa (face aux micros) lors de leur rentrée syndicale.
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L'assistance constituée des membres du Sena et des hommes des
médias.
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